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1
Connor Portland arrêta sa voiture au bout de la route. Depuis plusieurs kilomètres, il serpentait sur des chemins de terre en gravissant les coteaux, mais à présent la piste rétrécie était à peine assez large pour laisser passer un vélo.
Il descendit du véhicule et s’engagea sur le sentier, sans prêter attention à la pente tant il était absorbé par le paysage. Des champs de fleurs violettes s’étendaient autour de lui et, plus loin, les montagnes encerclaient le lac de Thoune.
Alors qu’il continuait à avancer, une sorte de petit château apparut : une bâtisse de pierre à l’apparence médiévale, flanquée de deux tours, l’une carrée et l’autre circulaire.
Bien qu’il s’agisse de la seule construction à des kilomètres à la ronde, le château s’intégrait parfaitement dans ce décor de carte postale. Personne, en voyant cette bâtisse tout droit sortie d’un conte de fées, n’aurait pu imaginer qu’elle abritait le siège et l’atelier de Lachance Boutique, une entreprise prospère dans le domaine des soins capillaires. Comment un lieu aussi insolite avait-il pu donner naissance à Essence, by Lachance, ce produit miracle adulé par celles et ceux qui l’avaient adopté, au point d’en faire un incontournable de leur routine beauté – et qui expliquait justement la présence de Connor dans la région ?
Son téléphone sonna, il sursauta presque. Dans le calme immense qui régnait autour de lui, il en avait oublié jusqu’à l’existence du réseau mobile. C’était son assistante. Elle l’informa qu’elle avait réussi à modifier ses vols et ses hôtels pour qu’il puisse rencontrer Lachance.
Il avait prévu de partir le lendemain, pour sa prochaine visite de site à Munich, puis de passer quelques jours en Angleterre, afin de souffler un peu. Et peut-être passer un peu de temps avec son frère et sa sœur, avant de s’envoler pour l’Inde pendant une semaine ou deux. À présent, la meilleure solution semblait de modifier ses plans, de rester en Suisse, puis de rejoindre Munich en voiture, avant de partir directement pour l’Inde. Il devrait renoncer à la pause qu’il avait souhaité s’octroyer, mais il en avait l’habitude. Travailler ne le dérangeait pas – c’étaient plutôt les déplacements incessants qu’il cherchait à éviter.
D’ordinaire, une fois lancé dans ses inspections annuelles, à sillonner les différents bureaux et centres de distribution en Europe, il préférait enchaîner sans interruption. S’il devait vivre dans sa valise, autant en finir au plus vite.
Il donna rapidement quelques instructions supplémentaires à son assistante avant de mettre fin à l’appel. Il contempla de nouveau le paysage autour de lui. Qu’est-ce qu’il faisait là, au juste ?
Connor n’était pas du genre à agir sur un coup de tête, mais plutôt que de regagner son hôtel à Genève, il avait filé jusqu’au petit village de Sigriswil, où se trouvait le siège de Lachance Boutique. Espérait-il en apprendre davantage sur la marque en passant quelques jours dans la région ? Les informations disponibles en ligne étaient rares.
C’était une petite entreprise familiale, qui avait pourtant réussi à mettre au point un produit unique en son genre, convoité par de nombreuses sociétés. Il savait déjà que certains de ses concurrents habituels avaient tenté de convaincre Lachance avec des offres généreuses, toutes refusées.
La signature d’un contrat potentiel avec Lachance Boutique n’allait pas changer la donne pour son entreprise sur le plan financier – elle était bien trop grande et prospère pour que cela soit un enjeu. Mais sur le plan personnel, c’était une étape cruciale vers une promotion : passer de directeur des opérations européennes à P-DG monde. Une promotion qui impliquerait évidemment plus de responsabilités, plus d’argent et, surtout, la fin des déplacements professionnels.
À bien des égards, la perspective de ne plus voyager pour le travail était plus séduisante que le volet financier et les nouveaux défis qu’apporteraient ses nouvelles fonctions.
Connor avait passé son enfance à déménager de ville en ville. Sa famille s’installait partout où son père trouvait du travail, même s’il semblait incapable de garder un poste bien longtemps. Ce n’était pas la vie dont Connor rêvait. Il se plaisait à Londres. Il pouvait être présent pour son frère et sa sœur, qui avaient enfin quitté le nid familial, pendant que ses parents poursuivaient leur périple à travers le monde, voyageant désormais bien au-delà de la Grande-Bretagne.
Malheureusement, avec ce changement de programme, il n’aurait pas le temps de leur rendre visite. Mais ce n’était pas la première fois que le travail passait avant tout. Son vrai regret, c’était de ne pas pouvoir faire un saut à Adysara pour retrouver son vieil ami d’université, Rohan.
Un mouvement dans l’un des champs en hauteur attira son attention. Il plissa les yeux pour distinguer la silhouette qui en était à l’origine. Une femme, petite et mince, levait les bras pour défaire son chignon. Une longue chevelure noire et soyeuse dévala le long de son dos.
Il laissa échapper un rire quand il la vit lutter contre ses mèches rebelles qui virevoltaient au vent. Non pas qu’il portât généralement beaucoup d’attention aux cheveux, mais il se surprit à se crisper lorsqu’elle les rassembla, craignant qu’elle ne les renoue strictement. Il se détendit en voyant qu’elle les tressait simplement en une longue natte.
Il y avait chez elle quelque chose de familier. Et si c’était la femme qu’il avait remarquée la veille au soir ? Il s’était arrêté pour dîner au village avant de reprendre la route vers son hôtel. En sortant du restaurant, il avait entendu un éclat de rire joyeux et, instinctivement, avait cherché d’où il provenait. Il avait alors remarqué une femme se tenant à côté d’une dame plus âgée qui ouvrait la porte d’une maison. Malgré la distance et le peu de lumière, il avait tout de même distingué son immense sourire.
Avec des cheveux pareils, l’inconnue du champ devait forcément utiliser les produits Lachance. Pourtant, en la regardant, le travail était la dernière chose à laquelle il avait envie de penser.
Sans vraiment savoir pourquoi, il se dirigea vers elle.
Rina Lachance poussa un profond soupir en s’allongeant dans le champ de raiponces, le regard perdu dans le bleu du ciel. Elle n’avait pas passé une bonne journée au laboratoire. Sa frustration ne venait pas tant de la répétition des gestes de la distillation des essences nécessaires à la fabrication de leur produit phare, que de son manque d’inspiration. Cela faisait presque six mois qu’elle n’avait pas eu la moindre idée de nouveauté. Où était passée sa créativité ?
Son regard se posa sur un nuage en forme de lion qui traversait lentement le ciel. Elle était persuadée de l’avoir déjà vu. Seize ans qu’elle fixait ce même ciel. Seize ans qu’elle était venue s’installer en Suisse chez tante Maria, après la mort de ses parents. Il y avait tant à découvrir sous ce même ciel, et pourtant son horizon était si étriqué…
L’espace d’un instant, Rina s’autorisa à imaginer ce qu’aurait été sa vie si ce terrible accident de voiture n’avait jamais eu lieu. Aurait-elle davantage voyagé ? Elle était tombée sur des photos d’elle, toute petite, posant avec ses parents devant différents sites touristiques en Italie, en Grèce ou au Pérou, mais elle n’en gardait aucun souvenir.
Elle se souvenait à peine d’eux et de son enfance avant son arrivée en Suisse. D’après tante Maria, les médecins avaient expliqué qu’il n’était pas rare, après un traumatisme, de chercher à refouler les souvenirs douloureux.
Rina se demandait parfois si elle avait hérité du goût de l’aventure de sa mère. Cette dernière avait quitté l’Inde pour l’Angleterre à l’âge de dix ans, puis, durant ses études universitaires, elle avait passé une année en Suisse – c’était d’ailleurs là qu’elle avait rencontré le père de Rina.
Rina était arrivée en Suisse au même âge que sa mère en Grande-Bretagne et, depuis, elle avait à peine quitté son village.
Elle laissa échapper un soupir de frustration. À quoi bon ressasser ses pensées et rêver à de nouveaux horizons ? Sa tante ne la laisserait jamais quitter la Tour Lachance. Rina avait suggéré à maintes reprises qu’elles voyagent ensemble, pour trouver de nouvelles idées de produits, mais Maria avait toujours refusé. Elle avait eu beau tenter de la rassurer et lui dire qu’il ne lui arriverait rien à l’étranger, sa tante avait été catégorique.
Rina tendit le bras et caressa les pétales violets. Elle savait qu’elle ne pourrait pas faire grand-chose de plus avec le liquide qu’elle extrayait de ces plantes. Même en imaginant une nouvelle méthode d’extraction, le produit final resterait essentiellement le même.
Essence, by Lachance avait connu un succès qu’elle n’aurait jamais pu imaginer. Au départ, son objectif avait été plutôt personnel : mettre au point un produit capable de dompter sa crinière rebelle. Diffusé à petite échelle, le produit s’était pourtant forgé une réputation d’efficacité quasi miraculeuse, au point que de nombreuses entreprises avaient cherché à l’acheter ou à en obtenir la licence. Jusqu’à présent, sa tante avait refusé toutes les propositions et, à vrai dire, aucune des offres reçues n’avait réellement suscité leur intérêt.
Rina avait espéré que le succès d’Essence lui ouvrirait de nouveaux horizons, lui permettrait de quitter le lac de Thoune et de parcourir le monde. Mais sa tante, elle, se satisfaisait parfaitement du statu quo.
Si seulement Rina avait les bons mots pour la convaincre qu’elle avait besoin de prendre le large… Chaque jour, elle se sentait étouffer un peu plus. Tant de choses l’attendaient au-delà du village, mais il n’était pas question de partir si cela devait décevoir sa tante. Rina lui devait tout. Maria l’avait accueillie à bras ouverts et élevée après la mort de ses parents.
Au vu des circonstances, Rina comprenait pourquoi sa tante se montrait si protectrice. Maria avait aussi perdu son fiancé dans l’accident qui avait coûté la vie à son frère et à sa belle-sœur – les parents de Rina. Elle était restée au chevet de sa nièce à l’hôpital pendant presque un an, le temps qu’elle se remette des lésions cérébrales qui l’avaient plongée dans un coma artificiel, suivi d’une longue rééducation. Depuis l’accident, Maria faisait parfois des crises d’angoisse, ce qui expliquait pourquoi elle préférait rester près de chez elle. Tante Maria avait obligé sa nièce à suivre une thérapie après l’accident, mais Rina n’avait jamais réussi à la persuader d’en faire autant.
Rina aurait aimé pouvoir convaincre sa tante qu’elle était totalement rétablie, mais il lui arrivait encore d’avoir des maux de tête. Si elle partait, sa tante serait bouleversée. Elle ne pouvait pas lui infliger cela. Pourtant, chaque jour, rester devenait un peu plus difficile.
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